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Muiitri'al ('liiicul alors, coimin,' à pivsciil, l(*s

ccnli'es i)riii(.'i[).'iu\ de pDpulalioii cl (rim[)()rlaiic(î

aborigènes; la pnMiiiriv s'appelait Sladaeoiié et

raiitro llocliclaga.

L(3 preiiiiei' jj,()uveriieiir du (Canada, M. de

Iloberval })éi'it a\ee tout sou inoude dans un

soco/id vovaL;o, et cet allVeux malheur ne cou-

ti'ibi a i)as j)eu h retarder les progrès do la nou-

velle colonie.

De 1.5;yi h KiOH, <'t)0([uo de la fondation de

Ouébcc par M. de Clianiplain, alors gouverneur

du Canada, l'histoire ne fait mention ({ue de la

formation dccomp.agnies en France etdc voyag(\s,

découvertoo ot guerres avec les sauvages en

Améii(iue. Kn conséquence de Tembarras des

aiïaires politiques en Europe, le soin de coloniser

le Canada fut prescjue exclusivement abandonné

î\ des particuliers, qui s'occupèrent beaucoup

plus de faire la traite prolitable des fourrures

avec les sauvages, que de fonder une colonie

agricole. Mais de l'époque de la fondation de

Ouébec et grâce aux travaux de M. de Cham-

plain, on pensa à former des établissements et à

amener par la guerre ou les traités les nations

sauvages à l'alliance française. En 1029, les


